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L’Édito

Lorsque les beaux jours arrivent, les magazines re-
gorgent de régimes miracles. Le gouvernement a aus-
si le sien. Le diététicien s’appelle Bruno Le Maire. Le 
Ministre de l’économie veut faire perdre 10 milliards 
d’euros sur la balance des dépenses de l’État. Et il 
prévient : il faudra encore se serrer la ceinture l’an 
prochain pour atteindre une cure d’amaigrissement de 
22 milliards. Comme tout régime annoncé, le Ministre 
assure qu’il sera indolore...
Pourtant, les privations seront bien au menu. Mais tout 
le monde ne les subira pas de la même manière. À titre 
d’exemple, les malades atteints d’Affection Longue 
Durée (ALD) sont dans le viseur. 
Quant aux écoliers et étudiants, la cure sera rude, 
puisque la coupe atteint cette année 1,6 milliards 
d’euros pour l’éducation nationale, l’enseignement su-
périeur et la recherche. Les spécialistes ont fait leurs 
calculs, on peut s’attendre à la suppression de 15 000 
postes d’enseignants, tous niveaux confondus. 
Notre école primaire doit déjà être privée d’une classe 
à la rentrée prochaine et cette nouvelle mesure nous 
fait craindre le pire pour l’année suivante. Dans le 
même temps, l’État prévoit 200 millions de dépenses 
pour financer les uniformes dont seront parés nos 
élèves si la mesure se généralise. Des costumes, 
mais pas de prof... Le choix est curieux.
Plutôt que d’imposer de telles mesures, l’idée aurait pu 
être développée d’augmenter les recettes, en envisa-
geant une taxe, même modeste, sur les plus fortunés, 
mais ce n’est manifestement pas dans la philosophie 
de nos dirigeants.

Fort heureusement, il y a tout de même aujourd’hui 
des motifs de satisfaction. Notre pays a été le premier 
au monde à modifier sa constitution pour y intégrer le 
droit à l’IVG. C’est une mesure dont on peut s’enor-
gueillir.
Et puis, alors que les beaux jours reviennent, au 
Tréport, nous préparons la saison. Dans l’ombre 
durant l’hiver, de manière plus visible au printemps, 
nos agents sont à l’œuvre pour que les équipements 
soient entretenus, réparés, améliorés pour la saison 
qui s’annonce. 
Des modifications ont été apportées au stationnement 
payant. Vous en trouverez les détails en page 6 de ce 
magazine. Comme tout changement, il ne se fait pas 
sans appréhension pour certains, agacement pour 
d’autres, soulagement pour beaucoup. Nous avons 
un problème important et récurrent de stationnement 
dans les Cordiers. Laissons-nous une chance de le 
régler avec ce nouveau système.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
le mercredi de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
Warren ROGER
Neven TERNOIS

La liste des nouveau-nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux 
de naissance.

Décès
Germaine BRUIN née BATTÉ 
Daniel COSSARD
Christian COULON
Julien D’ASCENZO
Roger DUBOIS
Jacky HURTEAUX
Michel JULIEN
Françoise LEGAY
Claude MAHIEU
Martine LANGLOIS née MARGOLLÉ
Daniel QUESNEL
Yvonne BUCHON née SPICER

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93
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L’AST Full Contact organise un gala 
full contact et kick boxing le samedi 23 
mars au gymnase Léo Lagrange. 

Réservations au 06 87 12 29 23.

Full contact le 23 mars

Portes ouvertes au lycée
Vous voulez découvrir toutes les fi-

lières du lycée le Hurle-Vent ? Profitez 
de la porte ouverte organisée le samedi 
23 mars de 9 h à 12 h. Et pour celles et 
ceux qui sont intéressés par l’UFA (Uni-
té de Formation des Apprentis); c’est 
dès le vendredi 22 mars de 13 h à 17 h.

Concerts de printemps

Les musiciens de l’orchestre d’har-
monie du Tréport vous donnent ren-
dez-vous le dimanche 24 mars à 
16 h 30 salle Reggiani pour leur concert 
de printemps. C’est un programme très 
éclectique qui vous attend ce jour-là. 
L’entrée est gratuite.

Théâtre le 14 mai

Les amateurs de gospel retrouveront 
avec plaisir la Maîtrise de la Collégiale 
d’Eu, accompagnée de Gospel colors 
Paris le dimanche 24 mars à 15  h à 
l’église Saint-Jacques. Le prix de l’en-
trée est de 10 euros (gratuit pour les 
moins de 12 ans).

Handfluo et blackminton
Le hand loisir tréportais organise 

deux soirées originales au gymnase 
Léo Lagrange. Le blackminton est au 
programme vendredi 5 avril à partir de 
19 h. Samedi 6 avril, place au handfluo 
à partir de 18 h 30. Vêtements, traçage 
et ballons fluo sont prévus pour ces 
deux soirées ouvertes à tous. Restau-
ration sur place. 

Renseignements au 06 78 77 03 78.

Chasse aux œufs
Les enfants de moins de 12 ans et 

leurs accompagnateurs sont attendus 
le 24 avril à 14 h 30 au parcours pé-
destre (rue Pierre Mendès-France) 
pour la chasse aux œufs organisée par 
la Ville du Tréport. C’est gratuit et sans 
inscription.

Frédéric Bouraly et Christelle Reboul 
seront sur la scène de la salle Serge 
Reggiani le 14 mai à 20 h. Ils interpré-
teront «Ave Cesar», une comédie tout 
public. Le prix de l’entrée est de 12 eu-
ros en tarif plein, 8 euros en tarif réduit, 
gratuit pour les moins de 12 ans. Ré-
servations en mairie, au service culturel 
(02 35 50 55 31).

Rag’n Boogie

Cake-walk, rent-parties, ragtime et 
boogie-woogie sont au programme le 
mardi 9 avril à 20 h salle Reggiani pour 
ce spectacle proposé par Sébastien 
Troendlé.

Entrée : 7 euros en tarif plein, 5 euros 
en tarif réduit, gratuit pour les moins de 
12 ans. Réservations en mairie, au ser-
vice culturel (02 35 50 55 31).Flip-Expo

Les bénévoles de l’association À vous 
de flipper vous donnent rendez-vous 
pour le Flip-Expo les 27 et 28 avril salle 
Reggiani.

De nombreux flippers et des jeux 
d’arcade seront mis à votre disposition 
pour de longues parties durant ces deux 
jours. Entrée : 5 euros. Gratuit pour les 
moins de 12 ans accompagnés.

Fête foraine
La fête foraine sera de retour au Tré-

port, comme chaque année au prin-
temps. Les attractions seront installées 
place de la Poissonnerie et place de la 
Batterie du 6 au 14 avril inclus.

Opération «Plage propre»
Comme chaque année à l’approche 

de la belle saison, la Ville organise une 
opération «Plage propre». Les per-
sonnes qui souhaitent s’y associer sont 
invitées à se retrouver le samedi 13 
avril à 10 h sous l’horloge de l’espla-
nade. Sacs et gants seront fournis.
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Tous les automobilistes qui fréquentent le quartier des Cor-
diers ont pu le constater : il est difficile, voire impossible, de se 
garer dans cette zone, particulièrement en période d’affluence. 
Ce n’est guère étonnant puisque l’on ne compte dans ce secteur 
que 335 places de stationnement pour 1051 logements.

«Nous avons vu que des voitures restent à la même place, 
parfois durant plusieurs jours. Ce sont souvent les véhicules des 
clients de logements saisonniers qui pouvaient se garer dans le 
quartier en apposant un macaron prêté par le propriétaire. Ce 
n’était pas un problème par le passé, mais le nombre de meublés 
touristique a explosé. Nous en avions moins de 150 avant le Co-
vid. Ils sont plus de 410 aujourd’hui sur la commune et la plupart 
sont situés dans les Cordiers», explique le Maire. 

Résultat : les personnes qui travaillent et disposent de peu de 
temps pour rentrer déjeuner ou les personnes âgées souhaitant 
se garer près de chez elles pour rentrer facilement leurs courses 
se trouvaient dans une situation très difficile. «il ne semblait pas 
logique non plus que nos amis touristes ne règlent pas leur sta-
tionnement», indique Laurent Jacques. À ce constat s’en ajoute 
un autre : les pannes récurrentes des bornes d’accès au quar-
tier, souvent heurtées par des automobilistes tentant de forcer le 
passage.

«Nous avons donc pris la décision de supprimer les bornes 
et d’installer des horodateurs avec des tarifs dissuasifs afin que 
les visiteurs privilégient le stationnement en dehors du quartier, 
particulièrement les parkings du funiculaire à 3 euros la journée 
. Ils peuvent aussi se garer dans les secteurs gratuits, puisque 
la zone de stationnement payant reste limitée au centre ville», 
précise le Maire. Si les visiteurs préfèrent se garer sur les autres 
zones payantes, ils pourront régler à l’horodateur un forfait de 
stationnement de 30 euros pour 3 jours ou de 50 euros pour le 
semaine.

Les différents cas
Pour les personnes domiciliées dans le quartier des Cor-

diers, ce changement n’a pas d’impact direct. Elles peuvent 
continuer à acquérir un macaron de stationnement de couleur 
bleue, au prix de 20 euros par an, pour se garer dans les Cor-
diers. Ils peuvent en acquérir autant que de véhicules possédés 
dans leur domicile. 

Pour les résidents secondaires, le macaron est proposé au 
même prix avec la mention «RS» pour résident secondaire. Ils ne 
peuvent acheter qu’un seul macaron par foyer, mais l’absence 
de numéro d’immatriculation leur permet de l’utiliser sur le véhi-
cule de leur choix.

Des badges «Aidant» sont mis à disposition sur le même 
principe pour les personnes qui prennent soin d’un proche de 
manière régulière. Là encore, l’absence d’immatriculation sur le 
badge permet à plusieurs personnes de se relayer auprès de la 
personne aidée.

Quant aux propriétaires de meublés de tourisme, ils peuvent 
acquérir ce macaron avec leur numéro d’immatriculation pour ve-
nir séjourner eux-mêmes dans le logement ou pour y intervenir 
pour l’accueil de leurs hôtes. 

Pour les personnes domiciliées dans les autres secteurs 
de la ville, le système est inchangé, avec un macaron de couleur 

verte, également au prix de 20 euros pour l’année.
Les employés de commerce bénéficient au même prix d’un 

macaron orange.
Seules les personnes dotées de macarons bleus et celles qui 

règlent le stationnement à l’horodateur pourront se garer dans le 
quartier des Cordiers.

Contrôles et sanctions
«Nous savons aussi que la situation problématique était due 

en partie aux abus de certains qui utilisaient leur badge pour faire 
entrer famille, amis ou clients dans le quartier. Il y avait même 
des propriétaires de meublés qui revendaient le macaron de sta-
tionnement. Avec ce nouveau mode de fonctionnement, les ré-
sidents à l’année ainsi que les résidents secondaires et les per-
sonnes venant en aide à un proche devraient pouvoir trouver une 
place plus facilement dans ce quartier, d’autant plus qu’après 
une période d’information, les contrôles et éventuellement les 
sanctions seront appliqués», précise Laurent Jacques.

Le stationnement payant
modifié

Face au problème grandissant posé par le stationnement dans le quartier des 
Cordiers, la municipalité a décidé de modifier les règles du stationnement 
payant. 

Les possibilités de stationnement 
selon le macaron.



Il aura fallu un peu plus d’un mois pour mener à bien la pre-
mière tranche de réfection du réseau pluvial dans la partie basse 
de la rue de la Commune de Paris et sous le Musoir. Il faut dire 
que la tâche était ardue pour intervenir dans ce réseau datant 
très certainement du milieu du XIXe siècle. Les ouvriers y ont 
découvert des vestiges, certains remarquables, d’autres plus gê-
nants.

Ils ont ainsi mis au jour le réseau d’origine, conçu en grès rose, 
taillé et assemblé de manière à supporter non seulement le ruis-
sellement de l’eau, mais aussi le poids du quartier et de la circu-
lation. Toute cette partie était dans un état remarquable malgré 
sa vétusté. 

Le tronçon plus bas, sous le Musoir et en direction du port, 
datant de la fin du XIXe siècle et construit en grès et en briques, 
s’était effondré il y a quelques décennies et avait fait l’objet d’une 
réfection il y a 35 ans environ.

Du XIXe siècle à la seconde guerre
Parmi les mauvaises surprises, les ouvriers ont dû détruire les 

fondations d’un mur construit par les allemands durant la guerre, 
et force est de constater qu’ils n’avaient pas lésiné sur la quan-
tité de béton. Il a fallu faire intervenir une machine spéciale pour 
venir à bout de cet ouvrage.

«L’ensemble du réseau méritait d’être entièrement repris et re-
dimensionné», explique Mélanie Delgove, adjointe au Maire en 
charge de la voirie. En effet, lorsque ce réseau a été réalisé, 
le quartier des Terrasses n’hébergeait que vaches et moutons. 
Depuis, il a été fortement urbanisé et l’ensemble du réseau plu-
vial se déverse à vive allure jusque dans le port en descendant 
sous la rue Suzanne. C’est une des raisons pour lesquelles ce 
quartier est aujourd’hui classé en zone inondable en raison du 
risque de ruissellement. Lorsque le réseau pluvial aura été entiè-
rement refait, de bas en haut, la Ville pourra de nouveau plaider 
sa cause pour que ce classement soit revu et que les riverains 
puissent prétendre à certains aménagements dont ils sont au-
jourd’hui privés.

Pour cela, les canalisations ont été redimensionnées. Avec un 
diamètre de 120 cm, la pluie pourra dévaler de manière sécuri-
sée. «Ce chantier s’étant déroulé avec de fortes intempéries, le 
personnel a pu constater son efficacité alors même qu’il était à 
l’œuvre», précise Grégory Aubert, responsable de la voirie au 
Centre Technique Municipal. Pour cette première tranche, le 
budget s’élève à 991 000 euros TTC, entièrement financé par la 
Ville. Dans les prochaines années, la réfection va se poursuivre 
pour remonter jusqu’en haut de la rue Suzanne.

Le réseau pluvial en réfection

Durant un peu plus d’un mois, 
un chantier a envahi le Musoir et 
le bas de la rue de la Commune 
de Paris. La première tranche de 
réfection du réseau d’eau plu-
viale a ainsi été réalisée.
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VIVI

Mélanie Delgove et Grégory Aubert ont suivi le chantier.

Des canalisations de grande dimension.



Tout au long de l’année, les 15 élèves de la «Classe de Dé-
fense» du collège Rachel Salmona s’attachent, avec l’équipe 
pédagogique, à étudier et rendre hommage au travail des Ré-
sistants. 

Depuis septembre, ils se sont intéressés à «L’affiche Rouge», 
placardée sur les murs de Paris durant l’occupation dans le but 
de stigmatiser les 23 Résistants du groupe Manouchian. Ils ont 
étudié le parcours de cet immigré arménien qui a payé de sa vie 
son amour pour la France et la liberté. Aussi, avec le soutien de 
l’équipe de direction du collège, les services de l’Élysée ont été 
sollicités pour qu’ils soient invités à assister à la Panthéonisation 
de Missak et Mélinée Manouchian. Ils ont attendu fébrilement une 
réponse qui est arrivée deux jours avant l’événement.

C’est avec fierté et émotion qu’ils se sont installés dans la tri-
bune ouverte aux 600 autres collégiens et lycéens qui, comme 
eux, consacrent une partie de leurs études à cette période de 
l’Histoire.

Ils ont été particulièrement impressionnés par la scénographie 
de cette cérémonie, par l’interprétation par Feu ! Chatterton, de 
la chanson «L’affiche rouge», qu’ils connaissaient pour l’avoir 
étudiée et par le Chant des Partisans.

Les jeunes tréportais se trouvaient tout près du Panthéon et 
ont pu contempler les deux cercueils avant leur entrée. Durant 
un après-midi, ils ont été directement associés à un pan mar-
quant de notre Histoire et en conserveront très certainement un 
souvenir indélébile.
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Quinze collégiens tréportais étaient présents au Panthéon le 21 février 
pour assister à l’entrée de Missak et Mélinée Manouchian.
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Les collégiens assistent Les collégiens assistent 
à la cérémonie au Panthéonà la cérémonie au Panthéon
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Jean-Pierre Boimare était manifeste-
ment ému lors de la cérémonie organisée 
en son honneur au début du mois de fé-
vrier. Même s’il avait pris sa retraite des 
sapeurs-pompiers quelques mois plus tôt, 
l’assemblée qui s’est pressée pour l’en-
tourer ce jour-là a définitivement marqué 
un point final à une carrière entamée 48 
ans plus tôt.

Il avait tout juste 15 ans lorsqu’il a été 
dirigé par ses parents vers la caserne. 
«C’était pour m’apprendre la discipline», 
se souvient Jean-Pierre, ado un peu tur-
bulent. Il était loin de penser qu’il consa-
crerait un bonne partie de sa vie aux sol-
dats du feu. 

Jean-Pierre Boimare a suivi les forma-
tions, gravi les échelons, jusqu’à devenir 
chef de centre au Tréport en 2003 lorsque 
Jean-Claude Fortini a pris sa retraite, puis 
être promu Commandant à titre honori-
fique. «Très attaché à la Ville du Tréport, 
tu aurais sans doute poursuivi ton par-
cours à ce poste si le SDIS n’avait pas dé-
cidé, en dépit des protestations générales 
et justifiées, de fermer la caserne. Les 
11000 signatures recueillies par la péti-
tion n’auront pas pesé suffisamment lourd 
dans la balance, pas plus que l’engage-
ment de nos soldats du feu et le caractère 
exemplaire de leur travail», n’a pas man-
qué de souligner Laurent Jacques avant 
de mettre en avant les qualités humaines 
du jeune retraité.

Il a été la cheville ouvrière des week-
ends organisés au profit de pupilles pour 
leur permettre de passer quelques jours 
au bord de la mer. Il est, aujourd’hui en-
core, vice-président de l’Union Départe-
mentale des sapeurs-pompiers en charge 
de la commission sociale.

Avant de lui remettre la médaille de la 
Ville du Tréport, échelon argent, le Maire 
n’a pas manqué d’associer Sylvie, son 
épouse, ainsi que ses enfants, aux remer-
ciements chaleureux qu’il lui a adressés. 

Sa fille a d’ailleurs confirmé que, plus 
d’une fois, elle a vu sa mère trembler en 
sachant que son père intervenait sur un 
important incendie et s’est souvenue avec 
amusement de la paire de bottes toujours 
placée à côté de la porte d’entrée. «La 
caserne, c’était aussi un peu la famille», 
a-t-elle noté.

Sébastien Jumel, Député, a pour sa 
part mis en avant les qualités humaines 
et l’authenticité d’un jeune retraité très at-
taché à sa ville, avant de lui remettre la 
médaille de l’Assemblée Nationale.

Le colonel Chauvel, responsable du 
groupement Est du SDIS, et le colonel 
hors-classe Gouezec, directeur du SDIS 
ont tour à tour salué le parcours et l’enga-
gement du commandant honoraire Jean-
Pierre Boimare, 

La médaille de l’Assemblée remise 
par Sébastien Jumel.

Jean-Pierre Boimare, retraité

Au terme d’une carrière 
exemplaire et d’un engagement 
long de 48 années, le 
commandant honoraire Jean-
Pierre Boimare a officiellement 
quitté les sapeurs-pompiers.

Entouré de ses proches pour cette journée particulière.
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Le personnel communal médaillé
Chaque année, à l’occasion de la cé-

rémonie des vœux échangés entre les 
élus et le personnel municipal, plusieurs 
agents sont mis à l’honneur. Il s’agit de 
celles et de ceux à qui une médaille est 
remise ou qui ont fait valoir leurs droits à 
la retraite dans les mois qui ont précédé.

Ont été médaillés :
Médaille or : Dominique Tulier, Philippe 

Leroux, Dominique Saumont.
Médaille vermeil : Pascal Sallé.
Médaille argent : Stéphanie Coucq, 

Nathalie Duval, Mathieu Granger, Valérie 
Vandesteene.

Ont fait valoir leurs droits à la retraite : 
François Pruvot, Corinne Boutin, Frédéric 
Tulier, Didier Maquet, Christine Ruelloux, 
Bernard Joly, Pascal Sallé.

21 médaillés du travail
Toutes les entreprises ne prennent pas 

la peine d’organiser une cérémonie des-
tinée à mettre à l’honneur leurs salariés 
obtenant une médaille du travail. Aussi, la 
Ville du Tréport recense tous les employés 
obtenant une médaille argent, vermeil, or, 
voire grand or, et les invite à se retrouver 
en mairie pour une rencontre conviviale.

«Vous êtes 21 cette année à avoir reçu 
une médaille. Trois d’entre vous, Marie 
Debray, Bruno Elie et Thierry Petit, avez 
même atteint le dernier échelon, celui qui 
vous permet d’arborer la médaille grand 
or, remise au terme de 40 années d’activi-
té», déclarait Laurent Jacques en les ac-
cueillant, avant de poursuivre, «certaines 
et certains d’entre vous ont peut-être déjà 
pu prendre leur retraite récemment. Pour 
les autres, la perspective d’un départ pro-
chain s’est éloignée lorsque la mauvaise 
réforme des retraites nous a été imposée, 
en dépit de la forte mobilisation dans les 
rues l’an dernier à cette même époque. 
Par l’utilisation de l’article 49-3, l’âge de 

la retraite a été reporté à 64 ans, ce qui 
représentera 46 années de cotisation, 
parfois plus, pour certains d’entre nous. Il 
va falloir songer à créer un nouvel échelon 

pour l’attribution des médailles».
Les personnes concernées se sont 

vues remettre un petit présent avant de 
partager le verre de l’amitié.

Journée des droits des femmes
Le rassemblement organisé par l’Union Locale CGT le 8 mars, 

à l’occasion de la journée internationale des droits des femmes, 
n’a pas réuni les foules, mais il a permis à Peggy Picavet et Na-
thalie Vasseur, de s’exprimer. La première, secrétaire de l’UL, et 
la seconde, première adjointe au Maire du Tréport, ont rappelé 
que cette journée est l’occasion de souligner que, dans de nom-
breux pays, les droits des femmes sont totalement bafoués.

En France, la situation n’est pas aussi grave, mais des progrès 
doivent encore être faits notamment «pour l’égalité des salaires 
puisque ceux des femmes sont inférieurs à ceux des hommes 
de 25 % à poste égal», notait Nathalie Vasseur. «Quant aux pen-
sions de retraite, la différence entre hommes et femmes est de 
40 %», renchérissait Peggy Picavet qui notait également que 
«souvent confinées dans des métiers pénibles et mal payés, les 
femmes subissent une double peine». Au titre des avancées si-
gnificatives, Nathalie Vasseur tenait à saluer l’inscription de l’IVG 
dans la Constitution, votée quelques jours plus tôt.
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Chaque famille a reçu le guide des nouveaux habitants.

44 nouveaux foyers

Ce sont 105 jeunes tréportais qui ont 
récemment passé le cap de leur 18e anni-
versaire. Ils sont désormais inscrits sur les 
listes électorales. Pour exercer leur droit 
de vote, ils devront présenter une carte 
qui leur a été officiellement remise lors de 
la cérémonie de la citoyenneté organisée 
au début du mois de mars.

Laurent Jacques a souligné que «voter 
est un droit. Cela semble aller de soi en 

ce XXIe siècle, mais le droit de vote est le 
résultat d’une longue lutte. Par le passé, 
seuls ceux qui possédaient un patrimoine 
suffisant étaient autorisés à exprimer leur 
choix. Ce n’est que depuis 1848 que le 
suffrage universel a été instauré dans 
notre pays. Mais il l’était avec une res-
triction de taille : il était alors réservé aux 
hommes». Il a en effet fallu attendre 1944 
pour que les femmes puissent enfin être 

reconnues comme électrices de manière 
définitive.

«Ne manquez pas de vous exprimer. 
Voter, c’est agir. C’est être acteur du 
monde dans lequel on vit. Voter, c’est 
écrire quelques mots dans le grand livre 
de l’Histoire», concluait le Maire avant de 
rappeler que ces jeunes pourront voter 
le 9 juin à l’occasion des élections euro-
péennes.

De jeunes électeurs

Chaque année, la Ville du Tréport sol-
licite les nouveaux habitants et les invite 
à prendre part à un pot d’accueil. Cette 
année, ce sont 44 foyers qui ont fait sa-
voir qu’ils s’étaient récemment installés 
dans la cité portuaire.

Laurent Jacques leur a officiellement 
souhaité la bienvenue. «Que vous ar-
riviez d’une commune toute proche ou 
plus éloignée ; que vous reveniez au 

Tréport après une longue absence ; 
que vous soyez venu pour des raisons 
professionnelles ou pour y couler une 
retraite heureuse, vous avez fait le bon 
choix», a-t-il déclaré avant de présenter 
la commune et de remettre à chaque 
une clé USB contenant un livret d’ac-
cueil. Ces nouveaux habitants peuvent 
y trouver de nombreuses informations 
pratiques relatifs à la commune.

Si vous prévoyez un séjour à l’étranger 
pour vos vacances, pensez à anticiper 
la préparation de vos documents 
indispensables au voyage. La mairie du 
Tréport vous accueille pour la réalisation 
de votre carte nationale d’identité et/ou de 
votre passeport. Il vous suffit de prendre 
rendez-vous par le biais du site internet 
www.ville-le-treport.fr à la rubrique «Vie 
quotidienne» et de vous laisser guider 
pour réaliser votre demande. Vous pouvez 
également vous présenter à l’accueil de la 
mairie pour prendre rendez-vous.

CNI et passeports
en mairie

Chaque jeune a reçu sa carte des 
mains d’un élu municipal
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Les canons retrouvent leur place

Chaque hiver, les agents du Centre Technique Municipal réa-
lisent un travail de fourmi pour préparer la saison estivale. Re-
mise en état de divers matériel, préparation dans les bâtiments 
sont au programme. 

Cette année, les peintres et les menuisiers ont, entre autres, 
travaillé sur les canons et l’ancre de la place de la Batterie. Très 
exposés aux intempéries, des éléments avaient besoin d’une ré-
fection complète. 

Ponçage et remise en peinture des éléments métalliques, dé-
montage et remplacement des morceaux de bois endommagés 
ont été réalisés avant la remise en place au même endroit. 

Du nouveau matériel au CTM
Chaque année, la Ville investit afin d’équiper ses services en 

matériel performant. Récemment, ce sont les agents des ser-
vices techniques municipaux qui ont réceptionné un nouveau ca-
mion utilisé par le service des fêtes. Il est équipé d’un plateau de 
chargement qui permet de transporter tables, chaises ou bancs 
et même un chalet entier. À l’arrière de la cabine, un caisson a 
été réalisé sur-mesure. Il peut être verrouillé et permet de trans-
porter le petit matériel plus fragile, comme les verres et autres 
ustensiles utilisés lors des différentes cérémonies.

Une épareuse a également rejoint le Centre Technique Muni-
cipal. Elle remplace un matériel en place depuis plus de 25 ans. 

Cet outil installé à l’arrière d’un tracteur permet de faucher les 
talus et les bordures de chemins.

Le personnel en charge de l’entretien des espaces sportifs 
s’est aussi vu doter d’un nouveau tracteur qui remplace un ma-
tériel à bout de souffle. Il est équipé d’une petite benne à l’avant, 
qui permet de charger sans peine une tondeuse, alors qu’au-
paravant, il fallait la hisser dans une remorque. Ce tracteur est 
aussi équipé d’un outil permettant de traiter les terrains de sport 
avec de l’engrais et de les aérer.

L’ensemble de ce matériel représente une dépense de 
101 000 euros TTC financée par la Ville.
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Les nouveaux locaux seront livrés en fin d’année.

Les associations sportives sont nom-
breuses au Tréport et leurs adhérents 
réclament des créneaux pour occuper 
les différentes salles. Établir le planning 
tourne vite au casse-tête et, depuis plu-
sieurs années, les demandes sont diffi-
ciles à satisfaire.

Partant de ce constat et souhaitant en-
courager la pratique sportive, la Ville a 
décidé d’édifier une nouvelle salle. Elle 
jouxte le gymnase Célérier. Lors de la ré-
novation de ce dernier, le sujet avait été 

anticipé et les ouvertures avaient été pré-
vues afin de relier les deux bâtiments.

Depuis la mi-février, les entreprises sont 
à l’œuvre pour construire ce nouvel édi-
fice se composant d’une salle d’activité 
de 336 m2 à laquelle s’ajoutent un local 
technique, un lieu de rangement, des ves-
tiaires, des sanitaires et un bureau pour 
une surface totale de 470 m2.

L’édifice se présentera avec un toit 
terrasse sur lequel se trouveront des 

panneaux photovoltaïques contribuant à 
l’autonomie énergétique du bâtiment. À 
l’intérieur, la grande salle sera équipée 
de détecteurs permettant d’éclairer les 
lieux par zones et, ainsi, d’optimiser les 
dépenses.

Le coût de ce bâtiment s’élève à 
1  337  500 euros TTC. Il sera utilisé par 
les associations ainsi que par le monde 
scolaire. Ils pourront occuper les lieux en 
toute fin d’année.

Une nouvelle salle omnisports

Une nouvelle salle municipale 
est en cours de construction. 
Elle jouxte le gymnase Robert 
Célérier et sera dédiée aux 
sports.

SVP Juridique
Vous avez une question d’ordre juri-

dique ? Vous cherchez une réponse dans 
le domaine du logement, de l’emploi, des 
assurances, de la consommation ? La 
Ville du Tréport vous invite à interroger 
SVP Juridique.

Vous pouvez contacter cette socié-
té du lundi au vendredi de 9h à 19h au 
02 38 79 00 56. Indiquez le code MIS09 et 
posez votre question. Des dizaines d’ex-
perts sont à votre écoute pour vous ré-
pondre. Ce service est financé par la Ville 
du tréport. Prix d’un appel local.

Œufs de goélands
La Ville du Tréport va lancer une cam-

pagne de stérilisation des œufs de goé-
lands au printemps. Si vous avez constaté 
la présence d’un nid sur votre propriété, 
vous pouvez vous présenter en mairie dès 
à présent pour remplir une autorisation 
d’accès destinée à l’entreprise chargée 
de cette mission. L’opération est prise en 
charge financièrement par la commune.



Si les livres sont les stars de la mé-
diathèque, ils ne sont pas les seuls pré-
sents dans les rayonnages. En plus des 
revues, DVD, CD et jeux de société, il 
est désormais possible de jouer aux jeux 
vidéos. La structure a investi dans des 
consoles et manettes ainsi que dans des 
jeux populaires. 

Pour donner un côté plus convivial à 
leur utilisation, les bibliothécaires ont or-
ganisé un premier tournoi à la fin du mois 
de février. Les adolescents étaient invités 
à s’affronter sur les parcours de Mario 
Kart sous le regard du personnel et celui 
de deux jeunes en service civique. Tous 
deux ont profité de leur venue pour pas-

ser un message toujours utile sur le risque 
lié à un usage exagéré des écrans. Des 
ateliers de sensibilisation sont également 
prévus par la suite.

Mais pour l’heure, place était faite au 
jeu pour la douzaine de jeunes venus 
pour l’occasion. «La plupart d’entre eux 
ne fréquentant pas la médiathèque, bien 
qu’habitant au Tréport. C’est l’occasion 
de découvrir la structure», se réjouit Ma-
rie-Anne Ledun, la directrice qui, avec 
ses collègues, envisage déjà des tournois 
parents-enfants. Une autre rencontre, sur 
le thème du sport, est prévue pour célé-
brer les jeux olympiques. Par ailleurs, une 
soirée karaoké est également envisagée 

pour la fête de la musique. Enfin, la struc-
ture s’est dotée d’un casque de réalité vir-
tuelle qui profitera aux jeunes, mais pas 
seulement. «Permettre aux aînés de l’uti-
liser pour visiter les grandes villes d’Eu-
rope est notre prochain projet», se réjouit 
la directrice.

Pour rappel, la médiathèque est ouverte 
à tous et la carte d’accès est gratuite pour 
tous les habitants de la Communauté de 
Communes des Villes Sœurs.

Le personnel de la médiathèque vous 
accueille : le mardi de 14 h 30 à 17 h 30 ; 
le mercredi de 10 h 30 à 17 h 30 ; le ven-
dredi de 10 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 
19 h et le samedi de 10 h 30 à 17 h 30
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Mario Kart à la médiathèque

La médiathèque innove en 
proposant des tournois de jeux 
vidéo.

Des innovations colorées à l’école LDM
En concertation avec les enseignants, 

les agents du Centre Technique Municipal 
ont installé à l’école Ledré-Delmet-
Moreau des innovations très appréciées. 

Des autocollants ont été apposés sur 
les contremarches de l’un des escaliers. 
Ainsi, en gravissant les marches, chacun 
peut réviser ses tables de multiplication. 
Le procédé fait l’unanimité et il n’est pas 
rare d’entendre les écoliers réciter les 
tables dans la bonne humeur.

Dans les cours de récréation, ce sont 
des jeux de sol ludiques et colorés qui 
attendaient les élèves à la rentrée des 
vacances d’hiver. Ils permettent ainsi aux 
enfants de se divertir durant les temps de 
repos.
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La réforme de la carte scolaire en 
début d’année nous est parvenue, il 
apparait qu’une des classes de l’école 
Ledré-Delmet-Moreau du Tréport va de-
voir fermer.

Nous ne pouvons que déplorer cette 
décision basée sur une logique comp-
table et qui nie les perspectives d’évo-
lutions positives de la Ville notamment 
l’arrivée de nouveaux élèves et l’af-
flux de population engendrée par la 
construction du nouvel EPR de Penly.

Nous nous battons au quotidien pour 
les écoles du territoire tréportais et 
maintenons un équipement de qualité 
bien entretenu pour nos enfants.

De longue date, nous avons à cœur 
de donner le meilleur pour les enfants 
de la commune, conscients qu’ils for-
meront les futurs citoyens de demain  : 
Dispositif « petit-déjeuner à l’école », 
accueil d’une assistante canadienne 
pour les cours d’anglais par exemple.

C’est pourquoi, vous pourrez compter 
sur l’équipe municipale pour prendre 
soin de nos écoles, enfants et veiller à 
ce que le principe d’égalité des chances 
ne soit pas bafoué.

Laurent Jacques, pour le groupe.

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Notre priorité, une école publique de 
qualité,

Une nouvelle fois, nous devons nous 
mobiliser, parents, enseignants et élus, 
pour défendre le droit à un enseigne-
ment public de qualité pour tous. Chaque 
année, l’éducation nationale prévoit de 
fermer une classe dans notre commune, 
niant la réalité sociale locale et les be-
soins particuliers d’accompagnement 
des élèves, oubliant aussi les engage-
ments de notre municipalité dans les 
programmes initiés par le ministère (Pe-
tits-déjeuners à l’école, regroupement 
d’écoles…).

Nous, élus de la majorité municipale, 
disons « Non à cette politique qui péna-
lise nos enfants et leur avenir et deman-
dons LE maintien de toutes les classes 
de l’école LDM à la rentrée. Nous rappe-
lons aussi, notre projet de construire une 
nouvelle école au Tréport, en remplace-
ment de l’école LDM.

Pour notre jeunesse, nous tenons à 
être entendus et respectés par les ser-
vices de l’éducation nationale, même si 
les ministres ne font que passer et que 
leurs promesses s’envolent.

Frédérique Chérubin-Quennesson,
pour le groupe

Oui, Calimero, ce petit poussin ron-
chon avec sa coquille sur la tête, jamais 
content, satisfait de ce qui est fait ou en-
trepris par les autres.

À l’ère du triomphe de l’individualisme 
nous pouvons décider de notre mode de 
vie, de nos carrières, alors faire un choix 
ne revient pas à renoncer à tout mais il 
faut avancer et trouver des réponses.

Peut-être pas celles souhaitées, du 
coup l’hystérie se caractérise par un 
égocentrisme, un sens du drame, un 
goût de l’absolu.

Insatisfactions chroniques et perma-
nentes qui empêchent de profiter du pré-
sent et de ce qui est positif car il y en a 
« malheureusement ».

Incapable de voir ce qui est accompli,  
chercher l’appréciation et l’approbation 
des autres pour justifier un mécontente-
ment et entretenir l’amertume à l’égard 
des autres.

L’ambition : régner, diviser et mener à 
l’échec ce qui est entrepris, de façon à 
exister.

Avoir l’esprit critique c’est bien, avoir 
l’esprit constructif c’est encore mieux, et 
faire preuve de tolérance c’est beaucoup 
mieux.

Le Tréport d’abord

C’est aux bénévoles de l’AMFRA, 
l’Association des Modélistes Ferroviaires 
de la Région d’Amiens, que l’on doit 
l’organisation d’un très beau salon du 
modélisme il y a quelques semaines salle 
Reggiani. 

Les visiteurs ont pu découvrir des 
maquettes de trains, aux détails 
particulièrement soignés et à la mise en 
scène travaillée, mais ce n’est pas tout. 
L’équipe du président André Musette a 

à cœur de se diversifier et de présenter 
aussi d’autres univers du modélisme, 
à l’image de maquettes d’avions, de 
constructions réalisées en Lego ou encore 
la reproduction d’un cirque américain sur 
plusieurs mètres carrés. 

Le temps d’un week-end, les visiteurs, 
petits ou grands, ont pu admirer tous les 
stands en gardant leur regard d’enfant.

Un salon 
du modélisme



Laurent Jacques a découvert avec plaisir ce nouvel ouvrage.
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Fort d’une première édition très pro-
metteuse, Basil Fouquemberg a signé 
cette année un nouveau succès avec son 
salon du chocolat et du terroir. Le jeune 
chocolatier tréportais a réuni dans la salle 
Reggiani durant trois jours plus de 50 
exposants. Du chocolat, mais aussi bien 
d’autres produits de qualité pour ravir 
les papilles étaient au rendez-vous. Ate-
liers et concours ont ravi les participants. 
Quant au public, il a également beaucoup 
apprécié le défilé de robes en chocolat 
présenté sous la forme d’un show sur le 
thème Disney. Ce sont plus de 5000 visi-
teurs qui ont poussé la porte de ce salon.

Michel Grobon et Mickaël Azouz,
 deux pointures de la gastronomie, 

apportent leur soutien au chocolatier.

Magnifique salon du chocolat !
Basil Fouquemberg, au premier plan, entraîne le public lors de l’inauguration.

Pierre Bonzi évoque la mémoire des Ukrainiennes
Pierre Bonzi s’est lancé dans l’écriture 

par jeu et il ne s’attendait pas à rencon-
trer un tel succès. Pourtant, tous les in-
grédients sont au rendez-vous : suspens, 
romance, histoire, proximité des person-
nages. 

L’auteur nous a ravis avec les aven-
tures de P’tit Jean, gosse des Cordiers. 
il s’est ensuite intéressé au Kahl-Burg et 
poursuit sur ce thème avec son dernier 
opus «La prisonnière du Kahl-Burg». Ses 
recherches lui ont permis de glaner des 
informations précises sur cette époque 
terrible de l’histoire locale : la construction 
du Kahl-Burg par des prisonnières ukrai-
niennes qui se sont tuées à la tâche.

À partir de cela, Pierre Bonzi a imaginé 
une histoire qui permet à chacun de se 
plonger dans cette époque et d’avoir une 
pensée pour ces femmes.

Son livre a été présenté au début de 
mois de mars et il est disponible dans les 
librairies locales.

Le défilé de robes en chocolat, sur le 
thème des personnages Disney, 

a attiré le public.


